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Les espèces utiles
L'Eclaireur.

Etude d'histoire naturelle.

On trouve l'Eclaireur dans les cinq parties du monde. Il a été signalé pour
la première fois en Angleterre, au milieu du siècle dernier. Des brumes des

Iles britanniques il a émigré vers le continent où il semble s'acclimater fort bien.
A certains jours, il hante les forêts, les plaines, les ravins et les plantages,

mais le soir le ramène presque toujours près des lieux habités pour lesquels
il semble avoir une prédilection marquée comme son frère ébouriffé, le

moineau. L'hiver, il vit volontiers à l'ombre des églises que les hirondelles
ont abandonnées. Pendant l'été il se réfugie sur les hauteurs : on en a vu au
sommet de la Tour de Gourze, comme aussi sur l'arête du Lion l'Argentine.

L'Eclaireur se compose de trois parties: la tête, le thorax et les pattes. La

tête porte des yeux à facettes. Elle est surmontée d'une calotte fauve et

soyeuse sur laquelle on distingue parfois un dessin blanchâtre rappelant le

lys de France, ce qui fait dire à quelques-uns que l'Eclaireur a de la race.
Le thorax, très étroit, loge le cœur, presque toujours à la bonne place. Les

pattes sont au nombre de quatre : deux d'entre elles servent à la marche. Les

deux autres, terminées par des doigts nombreux, mobiles et articulés, sem-
blent pourvues d'un sens tactile très particulier et d'une force musculaire
étonnante. Ce sont elles qui construisent l'abri de l'Eclaireur quand un accès

subit de sauvagerie le pousse à quitter les villes pour s'en aller camper à la
lisière d'un bois ou d'un champ de pommes de terre.

L'Eclaireur communique avec ses semblables de différentes façons, no-
tamment par des sons articulés imitant un peu de langage de l'homme ou
également, en agitant d'une manière significative ses membres supérieurs.

L'Eclaireur tient du singe pour la malice, de la gazelle pour son habileté à

la course, du renard pour la finesse, de la fourmi pour la sagesse, du chameau

pour l'endurance, du pinson pour la gaieté... A l'opposé du chat, il aime à

s'ébattre dans les ruisseaux et au bord des lacs. Jeune, l'Eclaireur est joli,
gracieux, s'éduisant: il dresse sa petite tête fine avec coquetterie, se pavane,
lustre son plumage et ne perd pas un pouce de ses avantages. Mais L'Eclaireur
adulte a perdu beaucoup de ses charmes.

L'Eclaireur n'a qu'une parole : c'est un cri bref, rauque et sauvage qui doit
rappeler celui des grands félins dans la jungle. On l'entend à de grandes
distances.
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Sa nourriture est très variée : il est gourmand. Il boit de l'eau de source et

mange des cacaouettes, de la rhubarbe, des œufs de poule, du riz brûlé, de

la crème au chocolat, des potages Maggi, de la semoule, etc. Des observateurs

sagaces disent même avoir trouvé des miettes de pain dans une poche qu'il
a sur le côté.

Les mœurs de l'Eclaireur sont douces. On n'a jamais remarqué que dans

la tribu, les gros mangent les petits, comme cela se pratique encore chez

certaines espèces voisines, chez l'homme notamment. L'Eclaireur qui ren-
contre un de ses semblables lui frotte la patte gauche avec énergie.

On a peu de renseignements certains sur la réligion de l'espèce. Mais, à

voir le prestige du chef, même vieux et déplumé, l'ascendant qu'il a sur une

troupe qui lui obéit aveuglément, l'Eclaireur pratique sans doute le culte
des ancêtres.

L'Eclaireur a peu d'ennemis. Il doit pourtant compter avec les jaloux, les

chats, les esprits chagrins, les rhumes de cerveau et les devoirs scolaires.
L'Eclaireur est protégé, la classe en est interdite. Il faut quand même tenir

compte du braconnage qui décime chaque année les rangs de quelques

troupes. Ce léger déchet est compensé par la réaction aue provoque le

danger qui aiguise leurs sens subtils. Aussi la multiplication de l'espèce est-
elle grande est fait-elle bien augurer de l'avenir puisque c'est là que le pays
espère choisir plus tard ses meilleurs sujets.
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